


publie à LE YDE, 


Di 
Frá De HaAmnoure ‚ de 9. Novembres 
N vient de publier à /f0na une 


an Copie de la Note, rewif2 à Pé- 


vank E tersbourg parle Chargé-d'affsi- 
a pd PE res Frangois, M.de Rayneval, 
& 8 lors de fon départ de la Cour de 
1Â Ruffie : Mais le Correspondant de 
mld Hambourg avertit, par autorit 
rkê ante fans doute. que la Copie de: cette 


le, quieften circulation, n’ctt nultement 
\Ehtigue ni conforme avcee Original, Én 
dant que la Pièce en qucftion foic mieux 
puê, voici fa teneur dete Lettre- Circu- 
Ii: adreffée par le Senat de Maimbourg aux 
Aiftres étrangers, réfidant en cette Ville, 
Í je ccafion de l'enlèvewsent du Chargé- d'af- 
oiftes d°angleterre , Ml. Rumbold. 
„Cert avee la plus prefonde douleur que 
eR Enat fe voir dans la néceflieg de porter à 
ConnoifTance de Votre Excellence un évé- 
Ent, dont la narure cft à tous égards des 
AN fúrieufes, & qui à plongé le Sénat dens 
Plus vives inquictedes. La nuit palée, 
Étachement de 2, à 3. cents Hommes de 
A Upes Francoifis a débarqgué, fans avertis- 
Dent, au Fanxbourg dit /lun.burger- Berg; 
Parté au Griudel; va cerné la Maiton- 
$, h Campegre de M. te Chevalier Rumbold, 
B. AFEE- d'afinires de S. M. Britannique près 
dh Cercie de Bafe- Saxe; a enlcvé fa perforr 
mX l'a eraneportde à Marbourg , avec une 
NAG de fes Ellets. Comme il a été impos- 
dur au Sénat de prévenir cet événcment, 
de. Nett parvenu à fa connoiffance qu’après 
‘Ml chofe a eu lieu, toutce qui lui refte à 
hit» c'eft d'emplnyer tous les moyens poffi- 
& } Pour réclamer la liberté de M. Anmbold, 
PA reftirntion de-fes Etters. Le Sénat prie 
're Excellence d'être perfuadée , que, 
Dr atreindre ce hut, il ne négligera aucune 
“Marche, qui foiren fan pouvoir.” 
C Signd) WepDa w. 
„ le 25. OELbre 1tog. 
Exr RAIT des Nuurlles de FRANC 
Fon jug au 8. Norembre, 
g2\ Jusqu”icl es Front'èr sentre les Ete- 
Wets de Bavière & ie Salzbourg, tiles 
„tee doivent exifter d'après la t neur du 
Di C$-Genéral de la Dépetation de rPZjm- 
Ut m'svotent pas éé: determinges, On 


Oocupesen ce, moments Er on: profiie 


nT oe, 
o 


s. HA MBOURG 


Q 
Wen 

















NUMERO IN. 


JOURNAL POLITIQUE, 


le 2o. Novembre 1804. 







de cette. circonftance pour traiter de quel- 
quesautres points , qui n'avoient pas encore 
été riglés avec exuctitude, La Cour- de 
Saltzbourg avomx formé des prétentions far 
les dependances de plufieurs Abbayes .@& 
Corporations Eccléfiattiques , fitudes far lit 
zive: gauche de l’Jas; mais la Bavière fé 
refufe à adwettre ces prétentions, fe, fons 
dant, d'une part, fur le texte même du 
Recès- Général, où il-eft dit.expreffémenc, 
que la Rivière de l'Zun-fervira, à.- l'avenir, 
de limite ertresles deux Etars; &, d'au- 
tre part, fur ce que VP Ansriche & quolques 
autres Cours prépondérantes en Aflemagne 
ont érsbii le principe, que les dépendgn- 
ces de Couvens & Abbayes, qui, par fuite 
des chengemens furvenus denel’Empire, ont 
paffé fous une domination ftculière , font dé- 
voluês & appertiennent àl’ Etat, dans Jequet 
ces dependances font atuellement fitudes, ”* 
ss Une satre conteftacion , fubfiftanteentre 
les mêmmes- Etats, a rapportaux indemnités ré: 
clamées fur la Bavfère;. volci à quelle oct 
cafion. Lorsque VEvêché d'Eichfläte fut 
donné su ci-devant Grand- Duc de Zosege 
ne, avjourd’hui Eleêteur.de Saltzbourg, il 
fur ftipulé expreflément’, qu'en remplate- 
ment des divers Baillinges de ce Pays, ré- 
f:rvés à la Bavière (& que la Cour de Afua 
nich a depuis cédés à celle de Berlin ,) le 
Grand- Duc recevroit un équivatent com: 
plet , pris fur tes Domaines de l'Ete&teur de 
Bavière en Bohème, &, en cas d'infuffifans 
ce, fur d'autres revenus quelcongues de cé 
Prince. Or, jusqu’ict l'Etac- dei fieuador 
de ces Domaines de BoAdine;. provenant de 
la Maifon des Deux- Ponts ,.n’4 pas été mis 
en rêgie; & il importe à l'Eleêtenr de 
S'altzbourg d'obtenir le dédommagement qui 
doit lui revenirs Les Négociations, entas 
mées: entre les deux Princes, roulent’ ent 
partie far la fixation de.cette Indemnieé:, 
& , par conf{quent, fur la firation de la vá- 
leur des Bailliages du’ Peys dZichflätt „qut 
ont paffe fous la domination Pruffienne. On 
annonce, toutefois, que cette affwire fera 
inc: Manrment arrangée. ” 
5 On affure ani, qu'it a ét&. conctu.un 
Arrangement entre les Couss, de Sienne &rdd 


Munich , pour régler Séfinicivement\':ppliea- 
tion refpetive des principes touchant la 
pPropriéié des dépendances des Pays-d'in- 
demnité ci-devant Beclëfiaftiques; & on 
ajoute, qu'on a étabti & fuivi, à cete oc- 
cafion, les principes adoprtós dans les Trai- 
tés, que V'Eledsur de Wiürtemberg à& le 
Prince d'Orange - Fulde ont conclus deruië- 
rement avec la Cour de Vienne, Les diffé- 
rends, qui fe font élevés entre cette Cour 
& celle de Munich, relativement à la For- 
terefle de Paflau , doivent auffi être à la 
veille d'être applanis. L'Eleéteur de Ba- 
vière a formellement promis de ne point 
augmenter les Fortifications de Pafau. 
LZnnftade & Vllzjlade, deux Fauxbourgs 
de Paffau, refteront à la Bavière, avec un 
rayon de soo. tcifes Frangoifes fur la rive 
droite de l'un. La partie du ci-devant 
Evéché ce Paffau, fur la rive geuche du 
même Fleuve , fera réurie au Duché de 
Bavière, On afTure même, que le Pays de 
Paflau fera repréfenté desormais dans les 
Aflemblées des Etatrs de Bavière. L'autre 
partie du même Pays, échuë au ci-devart 
Grand- Duc de Toscane, feroit incorporée 
su Pays de Salrzbourg, & jouïroit tout-È- 
fait de la Conttitution de ce dernier Etac.”* 

‚ En même tems on a appris, qu'il fera 
tenu à Mayence, au commencement del’an- 
née prochaine, un Congrès pourrégter défi- 
nitivement les rapports rcfpeétifs des deux 
rives du Akin. D'après le défir de V Empe- 
teur des Frangois, \'Eleteur- Archichances 
lier de VEmpire, les Ele&teurs de Bavière, 
de effe, & de Baden, le Landgrave de 
Heffe - Darmffadt , ainfi que les Princes d'U- 
fingen, de Weilbourg, de Linange, & plu- 
fieurs autres Membres de PEmpire Germa- 
nique, enverront au dit Congrès des Com- 
miflaires, qui, en qualité d' Agens Diploma- 
tiques, & conjointement avec une Commis- 
fion Frangoife, à la tête de laquelle fera le 
Confeiller-d' Etat Folliver „ s'occuperont àré- 
gier tousles points, qui jusqu’ici étoient en- 
core en conteftation. NI. Jo//ivet habitera à 
Mayence un grand Hôtel, en qualité de Re- 
préfentant du Gouvernement Frangois: Il fe 
trouve encore en ce moment à Paris, où 
it doit recevoir fes dernières Inftra&tions : 
Oa croit, qu'il fe remettra en route pour 
Mayence, aufli- tôt après le Couronnement 
de V'Empereur,. *” 

EXTRAIT d'une Lettre de MA yer N- 

CE du 14. Brumaire (5. Vovembre, ) 

‚ Le Confeiller- d'Etat Follivet, nommé 

Lidwidateur- général des Dertes-des quatre 






















Départemens de la rive gauche du® 
eit attendu ici en cete quatit dans kk! 
du muis prochaia de Arimgire, Oa iUM 
pare lun des principaux Ilotels de 
Ville. Aufli- cÔcaprès fonarrivée, it é£ 
fes Bureaux, pour s'occuper immé 


went des travaux préparatoires de 
fion importante & étenduë. Cerca Ù 


ne fe borne pas à la furveillance def 
rations multtipliées , qui doivent fe 
dans ces Départemens, pour arrivar ® 
rangement définitif de Vobjet ditlicilë 


ment par PEmpereur pendant fon 
dans nos murs: M. Yolfivet aura aulli À 
gocier avec des Plénipotentiaires des 
ces Germanigues voifins fur le partaf 
Dettes , qui refte À faire entreles deux 
du Rhin, ainfi que fur tout ce qui eft 
tif 4 la démarcation précifs des iimicef”- 
tre la Prance & V'Allemagne , nonmé 
fur la pofleflion des Iles uu Fi-uve qoïf 
pare les deux P ys. Les Pléniputeatid 
Fefpetifs, qui vont fe rtunir icì puur {? 
miner ces divers points intéretïans , dof! 
à la mâme occalion fe remeere récipro 
ment tous les Tires & Pièces, quifet 
vent fur une rive & qui concernent la 
oppolée; ou bien, fi de femblables ATC 
incéreflent les deux rives, la Parde, Á° 
les pefléders , d'après un Accord cor velp” 
en délivrera des Copies aurhintiques à! 
tre Partie, fi celle-ci les récicme, k 
Envoyés Allemands font attendus ici V 
Pépogue des KFetes de Avdl; & vn fixe 
mois de Janvier Vouverture des Cof 
rences entre ces Envoys:, & anus de C 
feiller-d’ Beat Fottivet Ö les Commiilait? 
qui pourzont lui Eire antoine, 
ENTR AIT des Neuvelies dr Paris # 
quau zo. Brumaire (13. Noveribs:.) k 
> Le Sérnat-Coifervateur set ate 
le 17, de ce mois fous la präfidence, 
Prince Fofeph, pour procéder à la ron 
tion des quatre Députés au Corps - Leijs) 
pour le Département de la Loire- Zr ftrichd 
MM, Felix Gélouin, Dufen , Kervéran 
Talhouet ont obtenu la majorité des “ul 
ges, & ont été proclamés par le Prcfidéh 
Membres du Corps- Légiflatif. Dans ce} 
Séance le Sénat s’eft encore occupé gud 
pouillement des Votes fur l'hérédité de, 
Dignité Impériale dans la Famille de Bo 
Parte, Le Publicifte contient dans fa Fel 
le d'hier, à ce fujet, le paragraphe fuivs 
» On affure, que le: Proces - Verbal daf 
»” CEnfement des Votes, fait par la-C 




























Mon du Sénat nommée à cet effet, 
Vuttscs „ que t'hérédité de la Dignité 
Qpériale dans la Descendance de l'Em- 
teur „de Fofeph & Louis Bonaparte, ainfì 
Helt régte par le Sésatus- Confulte du 
8, Floréat dernier , a été vorée par 
1572,329. Citoyens Frangois ; c'eft-à- 
e, par la matte de la Nation, par ce 
\ forme le Corps de l'Etat, puisque 
Ss Feimines, les Mineurs, les Ilommes 
‘État de domellicité, les Indigens, les 
älades, les Abfens forment plus des 
hq-tixièmes de ta population daas tous 
(R&B Eears de l'Europe. On remarque, 
Ue ce nombre excède celui des Votes, 
be en tan 8. out contéré le Suprème- 
Ouvoir à Nupoldon, comme celui des 
Otes, qui en l'an 12, le lui ont affuré 
Ur la vie. ” 

"Les Lettrss du Mavre, en date du 19. 
taire, portent, qu'une Divifion de la 
Witie, compofse de 43. Voites, fous le 
Om-adement du Capicaine-de- Viiflzau 
helin, appar.ilté2 de ce Port le 16. au 
t, & une autre Divilion forte de 14. 
les, qui l'avoic précédée le 9. du même 
8, éroient heureufemeat paflées, mal- 
la farvvittance de la Croifièêre enne- 
‚qui fe dient conftammepten vuë du Ha- 
P& des Porce aajscens. *” 
„ Les Avisde Breff du 14. du courant 
ent en quelques dérails fur Pactivieé des 
Vuës & Iefpeätons, fuites par le Maré- 
al Aygerca depuis fon rctour de Paris à 
Unge fous tes orvres. Après avoir patfé d'a 
td une grande Reuvud de Froupesde tou- 
Armee, fur ua Terezin d'où toa diftin- 
Dit ta Rade & la Friattes aprâs avair vi- 
êen“uita, le 3, les HôAoitmux Miticaires 
Dort; la Maréchel a paflg, le 9, une 
‘Vuë parzicutièrs du Corps Jlandoës, fai- 
t partie des Troup?s expéditionnaires, 
@ Commandant en chef, felon les Pa- 


BL 


ne ee 


En 


Ven detailié de Vinftruéion de cette Lé- 
‘Ron auxiliaire, & a obfervé avec plai- 
Or que, dans Pefpace de huit mois, les 
‘Oliciers ont Feit des progrês fi rapides 
; dte dejà p'ufieurs d'entre eux fonc en 
jet de commander des Régimens ; il 
y ger a expriné , combien il En étoit, fa- 
rte, ainfi que de la bonne tenuê de 
Ont te Corps. ” 
» D'autres Zrlandois mécontens, réfugiés 
kance , publient depuis longtems à Pg- 
Ani qu'on le fcaic, UD Journat 47- 


rt; 
\, incitulé ‘the Argus, & Cenleur conris 


“Piers de Bref, eit entré dans un exe- 


nuel du Gouvernement Britanaijue. Sos 
Artictes patlsut a s'ordinaire aaus les autres 
Papiers Parifieus: Ceux-el vienneat à-pre- 
fent de traawre les raitoanemcns de tds gus 
fur Varreftivron & la wilg en liberte du 
Chargé-d'affaires Britannique , le Chzva- 
lier Kuibold, Voici ces raitonnemens. ” 


‚‚ La Nouvelle du renvoi de M. Rumbold 
arrivera en dugleterre presqu'autfi-tor que 
celie de fon arreitation. Certe arretbation d'un 
Embaucheur Auglvis , faite à quelgues pas 
des Poftes avanvés de VArmée Mrangoifes 
avoit prouvé à l'/urope, que le Miaittére 
Auglois ne vouloit pas discontinuer le tyitcume 
odieux qu'sl fait dansfa Diplomaue, X qu'il 
n'avoit point retiré Àà fes Ambatladvurs les 
Pouvoirs deshonorans, dont zi les charge en 
feer&; elle avoice prouvé, d'un autre côté, 
que le Gouvernement Frangois pouvvit en d- 
rer vengeance , quand il le voudroit. Le ren- 
voi de M. Aumbold a montré, quel ufage le 
Gouvernement fgait Fuire de la force, dors 
même qu’il pouvoit ufer des druits gu’cile 
donne, & quels égards il a pour les Puitiane 
ces.qui fe font monerées fideles à Vamtuië & 
aux Traités, qu'elles out une fois contractés. 
Cette double mefure a manifefté , quelle diné- 
rence on fait faircen France entreun Gouvere 
nement qui viole les droits les plus facrés , 
& entre ceux qui fgavent les refpecter. be 

‚, D'ailleurs, fi la conduite de M. Ruumn- 
bo'd n'a pas donné lieu à des repréfailles piu. 
févères de la part d'un Gouvernement, qui 
en cela sect preue- tre montré trop géné- 
reux, on ne peut quc s'en convaincre davar - 
tage de la nécetiird de mettre ur tEFME AUX 1D- 
trignes Diplomatigues da Miniftère duglois, 
K aux principes énoncés dans la Circulaire 
de Lard duwvkesbury. S'il en. étoir aurre- 
mens. la France ferois daus une fituatiou pire 
que toutes les autres Puitaaces. Fout Con- 
wat cft ézalemen: obligatoire pour les Parties- 
Conatraêtantes. Si I’.Jugteterre peut entrete- 
nir invunément far tones Ios Frontières de 
Ja Frienee des Arens de confniration , & que 
It Prance ne puiTe les faire failr-, elle perd 
la garantie qu'elle devoit tronverdans le Pate 
cammaaz les conditions ne font plas égales. 
M. Aumbstd efttraitá à-peu-prês comme act 
Efpion, qu'ua Génúral d' Armée furprit prés 
de fon Camp, annuelle Général fit voir irc 
brilint de fer Tronpes, Pabondanee de (os 
Manitions, & qu’il renvoya rapporter à {on 
Parti ce qu’il venoit de voir. M. Rumhlê 
eft amené en France comme pour y être tc- 
moin de fa fplendeur, de fa force, & de la 
confiance qu'elle a dans fon Gouvernement. 
Il ett renvoyé non pas à Mlambourg , poug 
v continuer fes viles intrigues, mais à Las- 
dres, paar y raconter ce qu'il anra vu. 
pour y figurer à côté des Amhaffadeurs de- 

ouiltés comme lui de keur Caratère, Corte 
dégradation Diptomatique n'eft pas pour cux 





























unc foute punition. ‚C'eft une tache indelé- fuite de Vinterveutiom dun Roi de 
bite , qu’ils w'oferoient desormais montrer felon Vanronce au do: iteur du 20 
dans ies Cours de !'Zurope. Ainfi, par \ar- het, £ Fi HAU EEENE GUA de 
reftarion de M. Rumbold, le Gouvernement « %4#E» Helt remarquer ici le paflrge B 
Frangois a fait voir les horribles conféquen- Couriers fucceflifs, qui peu après ont 
ces, qui pourrdient réfulter du fyftème Di- Par cette Ville pour Berlin, fe fuivj. 
plomatique adopté par l’Angleterre; &, par Quelques heures de diftance fcu!ement- hk 
ion renvoi, il.a montré les égards, qu’il a dans la journée du er. du courart 
pour fes vrais Amis, & le refpeêt qu'il atta- ont traverfé nos murs, le premier, \é 
che au Droit commun des Nations. „Couriers de Cabinct Frangofs, à deut 
» Cinq p. c.conf. 58. Francs & demi. res aprês-midi; le fecond, Vun des f 
Banque de France, 1145. Francs. *” riers de Cabinet Prufiens, à fept heur je 
De BruxeLLes, le 94. Brumaire foir; le troifième expédië per Ie Mi 
C15. Novembre,) de la Guerre Frangois, à huic heur 
La circonftance de la mife eu liberté du foirs tous pastis de Zarss pour ta {0 
Chargé-d'affaires Anglois, M. Rumbold,par te deftination. 


A. Buussé & Fiusaà Dordrecht viennent de faire imprimer nouvellement , àl 
de la Jeuneffe dans les Ecoles & dansles Familles, le Catéchisme ou Formulzire! 
ftruêtion Chrétienne par JEAN CALVIN, corrigé exaäement fur le texte que Juist 
Prédicateurs; petit in Sto; prix 7. Soús. On peut fe procurer auffì chez les ninêmes Li 
res lOuvrage élémentaire anciennement renommé, dont ils fúnt devenus Propriétaires: 
tulé \Hiftoire de VEcriture Sainte en forme de Catéchisme, avec la Tradu&ion ol 
doife 2 cóté du Francois, & avec vingt-deux Vignettes en taille douce; format in '& 
Prix deux Florins. 


On avertit, qu'en vertu d'un Mandement T Arrêt G de première Aton, avec la À 
d'Edit ad. valwvas Curiae, impérré de la Cour. de Juflice de Hollande par Jofeph' Mk 
cent, demeurant à la Haye, ont été cités à caomparcitre devant la dite Cour, le Lun 
Janvier 1805 , les Héritiers de feu Anam RonBoz, de fon vivant Lieutenant - Colon 
Capitaine propriétaire d'une Compagnie, au Régiment de Cavalerie du Général- IW 
Vloeufft van Oyen, ou les Curateurs de la Mafe qu'il a laifte, G toutes autres perfijk 
au befoin, afin de prendre connoiffance des Comptes à rendre par P'Impêétrant, @ dek 
tiiner avec lui ces Comptes, concernant tout ce qu'il a fait de la part CG ar nom du18 
dit Adam Roboz, depuis le 25. Août 1794, & , après que les dits Comptes auront &bM 
e!és , pour recevoir des mains de U linpêtrant , contre. Aâe d'acquit @ de décharge en: 
forme, tous les Effets, Argent & Papiers, dont il ef dépoftaive; ou pour permettrtë 
moins, en tourt cas, que l’Impêtrant rende les dits Compres au Greffier de la Cour , ou òÌ 
le autre perfonne, qui y fera autorifée par la Cour, & que ces Coruiptes feient te 
avec le dit Greffier ou autre perfonne autorifde, & les Fffets, Argent & Paricrs, def} 
au Grreffe de la Cour; erfin , pour entendre les demandes & corcinftons , que U Impétrant! 
dra faire @ prendre, relativement à cette affaire, tant à égard de F Arrét que 
première Adion, SP pour répondre, & procéder comme de droit. b 

JEAN Grirarp, Voitwrier Suite, vient d'arriver dans. ce Pays, avcc dense bi 
Berlines; les perfonnes , qui déftreroient prcfiter de fen retour, ou qui voudroient pr 
gvec lui des arravgemens pour quelqgu’autre vorage , font pribes de s'adrefler à 1. HA 
chez-G. D, Augsbourguer, & à RoTTERDAM chez J. A. Groenendyk, Librairt 
de Noord - Blaak. 


Anjaurd' hui, au matin, ma chòre Epoufe, C. R. E‚ DE MoNTrROND, eff accoëëk 
„2rès- henreafement d'n Fils bien -nd. 8 
… LAUSANNE, le 29, Oftobre 1904. MATTUYSs OOSTER: 
Aujourd'hui eft mort, à ma vive douleur » mon cher Père , Motficur Mic Hen$ 
FRANCOI8 VAN WINTER, ci-devant Membre du Mlagiftrat de cette Ville, 
Lerner, de 13. Novembre 1504. CSigne) C.F. VAN WINTER: 

1 E Pres ie S j d En. 5 e … Rl) 
A LENVDE » #ar JY C. Te Xien- W. ES T‚MU L‚L.E-Re 






















NUMERO IX, 
UPPLEMENT AU JOURNAL POLITIQUE, 


publié à LEYDE, le oo. Novembre 1804. 


EXTRAIT d'une Lettre de BALTIMORE du ro. Septeibre, 

Es Etats-Unis d Amérigue, qui jusqu'ici, parmiles Etats policás dee Beus Mon- 
des, avoient, pour ainfi dire, jouï presqu’exclufivement de Ia traag siltics vaat 
intérieure qu’extérieure, fonten danger de voir cette tranquitlicg, fì précirufe 

sk for-tout pour une Nation commerGante, troublée au moins en parts, &, ce 
St paste moins malheureux, dens leur propre fein m*me. Des Nouvelles réccutes , ar- 
du Pays des Natchès, ont caufé beaucoup d'inquiétude & notre Gouvernement, Un 

‚de desordre très - prononté femble agiter une partie des lJabitans des bores du 

> Compofée de Franpois & d'Américains, qui ont menacé de s'emparer de ptulieurs 

9 fortifiges, & du Territoire qui les environne. Déjà ils fe font mis en mouve- 

t cet efter en force confidérable; & lon craint, qu'ils n'accomolifent d'outant 

Ufément leurs projets, que ce Pays eft abfolument fans défenfe, — D'unsurrecôté, 

Uifition de ta Lovifiene, dont les Etats-Unis fe flattoient de retirer de grands avan- 

erg He leur a caulé jusqu'ici que des embarras. Non -feulement les différends, qui 

rk Ki élevés à cette occafion avec VEfpagne, ne font pas encore applanie 5 mais eu 
A bitens de Ian Louifimne eux-mêmes font loin d'être contens de leur nouvesu forts 

Ki-ci Ce plignent hautement du Régime, aäquelils font foumis per notre Gouvernement 

Pis leur réunion. Dans un Cahier de doléances, qu'i's ont adreffé vu Congrès Ayré- 

en, ìs réclament Inftamment l'exécution entière du Traité de ceffor, en ce que ce 

Sa de favorable à lëur égard, en Jes appellant à la jouïflance des hienfaits & des 

IE tapes de la Conflitation des Etats-Unis. lis difent, qu'on s'eft éloigné de Vefprit 

N° Traité, en les traitant, non comme Citoyens des Etats-Unis, mais bien comme 

PR Vans d'une Province côhquifes cn leur donnant un Gouverneur du choix du Pséfident 

Atars-Unis, & nommé pour trois ans; en leur donnarit pour toute Légiflature un 
NEIL, égetement ehoifi par le Préfidenr, & qui, conjointement avec le Gouverneur, 

ditera des Loix (fauf, À la vérité, la ‘far&ion du Congrès ;) en leur donnant, en- 

Pour rempilr toutes les Places de Judicature, des Ilommes du choix du Préfident , 

Ommés pour quatre ans, “* Ainfi, ajoutent-ils, nous aurons un Gouverneur, que 

ROUs n'aurons pas choifi, que nous ne connoftrons pas, qui n'aura lui --mème aucune 

Onnoiffance de nos moeurs, de nos luftirutions, qui me fgaura peut-êrre pas même 
Parler notre Langue, & qui ne fera attaché à notre Pays par aucun intérêt. Ce Gau- 

4 CFneur réunira dans fes mains le Pouvoir- Exécutif & le Pouvoir- Légiflatif , puis- 

Îue le Cònteil, qu'on lui a adjoint pour fanétionner les aâes de fa volonté, ne fera 

‚ Cetlement qu'un manteau, propre à cacher I'étenduë de fon avtorité, & à le préfer- 
Ver de ta haine du Peuple, Enfin, Pefprit du Traité, conclu à Paris, et de nous faire 

gie, le plutôt poflible, des avantages de la Conftitution des Zrgts-Uais, de tous tes 
toits & privilèges attachés à notre rgunion; & pourrions-nous nous regarder comme 

Unis aux autres Etats, lorsque nous fómmes fouinis à uo Régime particulier & à 

Os les caprices de l'arbitraire? ” ie 

B Quant aux diférends entre l’Lfpagne & le Gouvernement de VAsmérigue-Unte, que. 

“Juifition de ta Louifiane n'a pas peu multiptiés, voici cz qu'on écrit de Philadelphie. 
fujet de la Rarfiestion, de la part de S. M. Catholigue , de ta Convention. qui avait 

EQégocite pour arfanger les points en conteftation, “Si Pon eh croit (aiìnfi S’expri- 
Ye-t-on dads les Lèttrèe de Philedelphie) les rapports, wanemie d'Efpagne en cêtte 

{ lille, & généralement regardés comme oficiels, il paroft, que le Cour de Madrid 
pet beancoup relâchée de fes prétentione, afia de prévenir une rupture Avec ee 
“ats. Unis, Ces rapports portent pofitivement, que, lors de Vinvirstion , feite Par 

€ Miniftre Américain au Gouvernement £/pagnol, de ravfier la Convention négocis” 
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„entre les Prcnipotentaiees zefprctifs, les propoticions Cuivan.es ont éd mites ef 
» pac la Cour de Madrid, comme le fine qd non de la Ructierdionr 1. Quil (ef 
‚ cordé un cfpace de tems pour faire connoicre aux Sujetsrefpecnts la Convention 
‚, n’âvoit point encure écéfaic, parcequ’on avoir contÌ Jér$ certealfuire commecoë 
‚‚ abandounée par le Gouvernement dinéricain: 29. Qde V'Article relatif aux Prité'sge 
 duites daas les Ports Zfpagnols par des Croiteurs Frangois, fera. eutièrement ® 
…‚ G que toutes réclamativas fur le Gouvernement Efpagnol puur cet objet feroïgtr 
toujours abandonnges: 3. Que PAG> des Erats- Unis, qui aurorite le Prefident Î 


,> 


‚‚ blir un ou plufieurs Ports fur le Mobile, fera immédiatement anaullé, ” 4 
De Mamrcourg, le 13. Noveimbre, Les Princes.de la Famille des Bourbons: Bi 


teur entrevud au Château de Calmar, s'en font retournés par le même chemid 
svoienr pris en arrivant. On ignore, fi le Comte de Lille, en repaffant dela Swèdeé 
fe, adejà continué ou doit continuer encore ce voyage jusqu'à Warfovie, le lige 
fan ancienae réfidence. Mais on vient d'apprendre le retour en Angleterre du} 
d'efrzois, qui y ett arrivé le 1. de ce mois à bord du Paquebot le Prince de Gall}; 
lequel il s'étoit rembarqué à Gorhemdourg. Le même Bâtiment a reconduic dans £4% 
M. Spencer Sinith, dernièrement Envoyé-Extraordinaite de S., M, Britannigue pré 
lecteur de Wiürtemberg. Ce Miniltre, qui a accompagué Ile Comte d'Artois daf 
voyzg?, avoir paflé peu auparavant plufieurs femaines à Séru/ifiind à la Cour de 
Suédsifs. L'Aumbaffadeur Impérial & Royal près de ce Monarque, le Comte u'£ 

de Lodron Laterano, acontinuéde Strakiftind, la femaine dernière, fa route pour /ik 
&-on le fgait déjà paffé par Berlin, où il femble ne pas s'ètre arrêté. Le Roi dé*% 
aura regu, cesjours-ei, à Stratlfünd, la fFìcheufe Nouvelle du terrible desaftre 
récemment À la Ville de Gothembourg. Uu nouvel incendie des plus violens 3, 
té dans ee Port Suddois le 1, de ce mois, de très- grand matin, su milieu du Quart 
plus populeux. Les Flammes, s'étendant de proche en proche avec une fureur indoff 
ble, huit heures de fuite , ont, pendant cet efpace de tems, réduit en cendres Pl# 

deux -cents Maifons, habitées la plâpart par la claffe laborieufe du Peuple, ainfi dik 
grande partie-des Cafernes nouvellement bâties aux fraix de la Ville, deux Ma gal 
i2 Couronae, avec le Bé qu'ils contenoient, & quelques auttes Ediüces publicse 
reufement encore le feu, s'en tenant au Quartier de la Ville, où il avoic pris 02} 
ce, a épargné les Magafins particuliers, foit de Denrées, foit d'autres Marchauë 
Sc fuit, par conféquent, peu de dommege au Commerce. ER: 


De Vienne, le 3. Novembre. Toutes les grandes Villes de ta Monarchie Â 
chienne ont célébré fucceflivement, par des Fêtes magnifiques, Vavénemenc du Sou'® 
à-la Dignicf [mpériale Hérédicaire: Mais l'exemple refts encore àÀ fuivre à la Capi' 
qui attend toujours pour cet effet le retour de "Empereur & del Impératrice. Leurs 
jettés, ayant quittd le Royaume de Bohème, fe trouvent à- préfent dans la Hoaufé 
Priche, & nomm$ment dans ta Capitale de ce Pays, la Ville de Zints, où le ci-d 
GranJ- Dae de Toscane, aujourd'hui Eleétzur de Sa/fzbourg., s'ett réuni à fes aug! 
Frère &r Sozur, accompagné du Marquis de Maufredini, fon Miniftre- d'Etat. Cep:l 
Vabfence de L. M. Impériales ne durera plus longtems; Elles doivent rentrer dadsj 
murs de Pienne le 12, du courant ” 


bn 
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a. Öz SRMLIN, Le 18. OZobre. — Enfin, après bien des pourparters , un Arrange® 
qui doit fuspeadre tes hoftilitgs en Servie durant PHvyer an moins, a été concla entre 
word Ottoman, Betir- Pacha, K des Chefs des Infurgés. Par fuite de cette Conventiol! 
derniers ont levé le Camp qu'ils avoient devant Belgrade; ils fe font retirés, la pl 
dans leurs foyers; lerefte, au nombre de 3009. Ilommes, forme un Corps de réfcrve’g 
doic veiller. à l'exécution des Articles du Traité, & s'oppofer à toute infra&ion de ce$ 
etes dee la.part des Zures. Ce Corps a pris des Quartiers dans les Villages voitins de Selgf 
« a occupé tous les patfages & défilés: Le Commandanten chef Czerui- Georges & les ## 
principaus Chefs f'e tiennent autlì à la proximité. Le Plénipotentiaire de la Porse, Bekif 
st qui s’Stoit rendu le 15. au Camp des Serviens pour figner Arrangement, cn ett rÉ 
le 15, à Be!wrute. C't en vertu d'une ftiputation parciculièrg que les Infurgés ont la Pe 
ni de teetir Cor pid Ie Corps fus-mentionné. On dit, qu’ils te propafcat de, fe ratie} 


te de nouveau fous les armes au Printems prochain; ainfì leur dirlolation ne peu: ante 


Ee regardée comme abfoluë, tout paroìt dépendre de la conduite que tiendront uice- 
‚ent les Zures à leur égard, & en particulier de ['accomplidemeatdes proms tles , conre- 














is hl faveur des Enturgés dans ua Firman de la Porse, publié le 4. de ce mois a Belgrade 
Ser „it de W'Aruillerie de cette Place, par les ordres de Lekir- Pacha. Par ce Firman Ie 
( “Seigueur cujuignoit aux Habians Chrétiens de la Servie, en état d'infurrection conere 
„ad YS ou Comuaudaas Pures de la Province, de rentrer dans beurs foyers, attende que Sa 


Hele &roit dispofte à leur accorder uùe grande partie de leurs demandes, & à faire touc 
s Ale peur leur crre avántageurx. L'Armittice, qui fubfitte préfentemenr, a déjà engage 
APattie des Habicans de Belgrade, qui s'étoient rofugiëés ici, à retourner:dans Icur Ville; 
Utres fe disputeat également à parur. La liberté du-pallage des Marchandifes d'une rive 
Cube a Vaurre ett rctablie autlì, & te Connmerce a commeneé à en profircr. *’ 
De SEMLIN, le 19. Düobre. — Ll vient de fervenir ua iacident, qui a répandu de 
Kntu Palarme à Belgrade. Dekir- Pachu vouloit quister hier cette Vilie peur fe reudre à 
dutinople; mais les Kerfates Te font oppofés à fon départ; ils ont exigé, que le Picni- 
Atiaire de la Porce Leur payât les arrérages de leur Solde, & pourvûct à leur encrerien pour 
Hyver. D'aprés fon refus prononcé, ils l'ont arrêté, en le menacanr des plus mauvais 
inens. Bekir- Pacha a fait, dic-on, demander du fecours à Caerni-treurges; K l'on 
t, que ce dernier va ratTembler de nouveau fes Troupes pour marcher contre Belgrade, 
„ter enfin cette Ville d'une AFitice turbulente, qui ne connoît aucun frein. Plutieurs Ha- 
Als de Belgrade ont de nouvezu pris la fuite la nuit dernière, craigaant qu’il n’arrivâc 
bne fiicheux accident. *” 
ee FRANCFORT, le tas Novembre, L'Elegtenr- Archichancelier de "Empire a dû 
Eter avanc- hier Autisbonne, pour fe rendre à Paris & y aflifter au Sacre du premier 
Pereur des Franpois, Son Alc. Ele&orale, avec qui le Minitre de France , acerédiré 
Ks delle, devoir fe meure en route, fera en outre accompagné, dans fon voyage, par 
Beron de Frankenflein , (on Minittre à Munich, ainfi que par fon Chambellsn & Lieu- 
Ahc- Colonel Comte de Boschi, & fon Confeiller-Intime Kolhorn. Sans les affiires 
treffantes , qùî ont eommencé à ocsuper & vont occuper plus encore la Diète Ger- 
Vigae, le Baron d'A/bini, Minitre- d'Etat def Eleêteur- Archichancetler & fon Repré- 
Ont a PAffembiée des Etars'del’Limpire,eût égrtementfuivifon Maître en France, Main- 
Ot M. d’.1/bini, Miniftre Directorisl de la Diète, eft reftö à Ratisbonne, afin d’9 
ider aux délibErations Comitistes, qu'il a rrouverzes, le 5..de ee mois, par foumetre 
R Canétiou du Collège des Eleteurs le Plan, formé de concert avec le Gouvernement 
Betcois, pone Vétaötiffement de "O@roi: de Navigation fur le Rhin. M. d’Albini en a 
{la propoticion aux Fuvoyés Rlettoraux daus les termes ci- deffous. 
| jy Ul ef fufifamment canuu > Pos Evcellences, que. parle paragrapbe 39: du Reeès de la 
MP erarion de PEmpire, S. A. Ls PLledzur-drebichancelier , Maters du Sons-figud, a én! 
Porirg à dranlir, an nom de VE irpire Germanique, en coinmean avec la Francs, un Octroi 
Wavization fur le Rhin, Pa arrdter à cette fin, avec le Gouvernement Francois, toutes les 
Pofitions générales & partivulières, relatives à cet Octroi de navigation, pour enfuite fou- 
éne cet Arrangement à Vapprobatiun du Coliège des EleFeurs. Afin de s'acauitter le plu- 
Psflöle de cette mifton, S, d. Eledurale a dannd des Inflruions & des Pleins-Pouvoirs au 
Pte de Brut, fon Miriffre à Paris, avzc l'ordre d'entrer en négociation avec les Eommis- 
SES, noms ad cetef.t par le Gouvirnemsnt Francois; de faire tout ce gui feroit be plus 
Wenahte à Winttrdt gerdral de U'VUmnire, & de conèlure enfuite un Traitd falvÂÀ ratifica- 
Ine, dprès de longues & pinibles Nienciatians , ce Traivda Clé conclu par les Plénipoten- 
Aires rojpelifs: Mais il a.dfd arrdilenfnite à Mayence un petit Suppliment , touchant quel- 
SF chaureuvus d faire aur Bureaux d'OFroi, dont Véraklifement avoit Eté convenu aupar- 
tt S. A. Bledorale a, en confdgnence, deunt ordre au Sous-figné, de communiguer 
Ws Allai à Vos Brrellenees te fes-dit dArrangemtut gendral Cen les affurant que U’ Adlition 
br ders mentinuule futora iveefamment ,) aîn gu’elles Puiffernrt Venvopsr auft-tót à leur: 
Wurs ‚ & recewair tes Laffruitions atcefaires pour [Ön acceptation. ” 
hs EXTrRAIT des Nouvelles de Paris jusiu’au of. Brumaire Cis. Novembre. N 
Re Cerre Ville offre peu de Nouvelles ea C@ moment, Le plus gren myftère cou- 
Ie les Négociations Poticiques, dont Paris eft toujours le fiège, On ‘aporen 1, qu'en- 
Autres il s'en pourfnit de três- importantes eître le Míniftre des Relations. Intérieures 
Nt VAmbsTadeur de P'Empereur Romain & d'Antriche. En effet, Il faur, que ces Négo-- 
Wons raient. d'un.bien-graad intérst, puisqu'on afare , qo'elles ne font pas étrangêres 
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aux retardemens fucceflifs du Couronnsment, qui debord avoir été indiqué au 18} 
maire, qui enfuite a été remis au 4. Frimaire (25. Noven:bre,) & qui vient a'etft 
A-prefertau Dimanche 11. Primaire (2. Decewbre.) Cepeudant ee délai-ci P 
devoir être le derniers du moins le Gouvernement vient-il d’aireiler aux Fon 
naires des Départemens & das principates Villes, qui doivent aflit.r au Sacre, des 
tres cluies , par lesquelles ils font appellés à Paris pour le 3. Frimafre, En aen? 
5. A. Imp. le Prince Louis, en fa qualicd da Conùétabie ge Empire, a préfentê| 
fieurs Genéraux & Ofliciers de Armee de terre au Seriment, qu'iis ont tous précé ER 
les mains du Chef de la France, Le Prince Loris, qui aliie ad interim les fonctioh 
Grand- Amirat à Celles de Connétable , a préfenté , au même effet, plutieurs 
cicrs de Mer à fon augufte Frère le 18, de ce mois. S. M. ’Empcreur ayant réfol 
faire pifl_r une Revuê extraordinaire des Députations des Gardes Nationales, qui 
döjâarrivées pouraflift r 2u Courouncment, le Miniftre de la Guerre en a donné conu0 

e, par Lettre, au Maréchal Afwrat, Gouverneurde Paris, qui à fon tour a invité les © 
mandaas les Men.bres de ces Députations à fs rendre dausleers Ceatonnemens refpedt! 

„ Les Lettres de Boulogne, du 14. Bruinaire, font mention o'un engagement, qu B 
À foutenir uoe Péniche, fsifant partie de la Divifion (ortie du Murre: Le lendemai 
fun départ, certe Péniche fut attaquée per une Frégate Angloije , À laquelie elie échij’ 
par la bonne conduite de fon Commandant. Les Arinées de terre, qui feules avoiecnt 
au'ici érigé des Monumens à VEmpereur, vont être imites en cela par une paesi: 
Forces de mer, ainfi qu'on pcut en juger per le paregraphe (uivant, inféré dans le ZR 
eije du 22. Druvzaire, fous la dete de Beutegne le 17, de ce mois, *< L' Armée ayant 
>, fo'u Cy lir-on) d'éleverun Monument à la gloire de notre Monsarque, & d'éterf 
>, Pereta te fouveuir de D'Expédirion méinorable, qu'il a concuë, & dort fou pri 
>, Sénie a cré& tes moyens; M. V'Amiral Brui, orgene des Ofliciers & de tous les! 
» rins, qui fong partie dela Flotciile Impéria'e, a temoigné à M. le Maréchal Sufi 
‚, défir de con$vurir à ce tSmoïgvere de reconnoifTence % d'admirstion, offert à mf 


‚ augufte Souverain: M, le Marschal, en fou nom, & au nom de toute Armée, 4, 


bÂd 


hd 


cueilli ce voeu de la Ftoctille, B 
„Cinq p.c. éònf. 58. & demi, Banque de Prance, Iise. & demi. ” 


nde enemies kier ont e Ce een ee emme ne ene 


A. Brussíú & Fius à Dordrecht viennent d'imprimer & de mettre en vente POuvtijk 
ütitulé: Princives de la Grammaire Augloife & Syntsxe pratique, à Vufage de tous CR 
aui veutent enfvigner ou étudier cette Longue, par T, O. S. format in 8vo, Ce nou" 
Traité fur une Langue, qui intéreffe autant. le Négociant que le Politique [Hout 
Letrres, fe-divife , après une Introdution inflrn@ive, en trois Parties principales, fra 
1. Wexplication des termes de la Grammaires 20, Etymologie; 3°. la Syntaxe prati 
agree un Rélumé fur la Syntaxe, relativement aux Idiômes, ou aux exprefflons qui 
vendert pas lietéralement , & une Suite de Thèmes fur toutes les règles. Pour facilirer | 
grificion de cet Ouvrage utile „onen à fixé le prix à 18. Sots feutement. On peut 4 
„rocurer chez tous l7s principaux Libraires de la Républiaue Batave. 

A vendre de ha main à la main une Maifon G dependances’, fituée à Malines fur Je ! 
de la: Dyle, connuë ci- devant fous Je Hom de Commanderie de Pitz:mbourg. Lef 
rêin en général eft de la grandeur d'environ 4. heftares 94. ares Gt. mòtres ( ou 4e! 
niers.) Ml sytrouve pluficurs vaftes Dábimens en bòn état; un Jardin potager  plantê dî 
grande quantité d'excellens Arbres fruùtiers; un très-joli Bois, parfaitement bien dik 
buê 2 garni d’ Arbres des plus rares & dela plus belle venu; de très-larges Fofiés & 
srand Baffin rempli d'eau; que lon peut renouveller à volonté par la marée, Cette Ù 
fin, par fa fitmation, Ja grandeur, @? celles de fes dépendances, cfl propre à toutes 
d'Etâbliflemens, comme Fabriques, Nlanufuêures, Rafineries, Entrepóss @c., & fl 
une Habitatton très. agréable pour des perfonnes aides. Sadrefler , pour voir le dit Ries 
Concierge, & , pour fcavoir les conditions de la vente, à Hfr. Lenoir, Nordlf 
WAEL EM, près de Malines. 
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A LE YDE, par J. C. TEXxier WeESTMULLER | 


